
Des femmes très attachantes. Je les ai aimées dès le pre-
mier regard, la première poignée de main, le premier
sourire. J’ai senti en elles une énergie spéciale, compara-
ble à aucune autre. Elles sont magnifiques Les Parfaites-
imparfaites. Elles n’ont pas l’air malades, bien au
contraire, elles sont la vie dans ce qu’il y a de plus que
parfait. Elles sont atteintes de cancers incurables et pour-
tant, rien n’y paraît. Ce qui impressionne le plus à leur
contact, c’est leur façon de s’exposer aux autres et avec les
autres. Elles ont une belle force de vie qu’elles partagent
avec ceux qui veulent bien la recevoir.

Plusieurs passants sont venus voir
l’exposition. Des toiles se sont ven-
dues, des petites et des grandes, des
tasses, des assiettes peintes à la main
et aussi des bijoux de leur cru…
L’événement était bien sûr l’exposi-
tion, mais aussi « la rencontre », une
rencontre avec elles et les gens pré-
sents, et même une rencontre avec
soi, un moment où l’on s’arrête, où
l’on observe et où l’on entend battre
les cœurs. Peut-être parce qu’elles
ont frôlé mort et qu’elles sont des
survivantes branchées au monde
extérieur, mais on a l’impression
qu’elles nous aiment déjà, elles aussi.
Elles sont envoûtantes dans leur
manière d’exprimer leur passion
pour la peinture et leurs créations. 

Nathalie et Annie forment une
équipe du tonnerre avec plein de
projets, des expositions, des ateliers

et des conférences, déjà inscrits à
leur agenda. Une partie de leur
profit va à des familles éprouvées
par la maladie. Sur leur Facebook,
« Les Parfaites-imparfaites », per-
met de prendre la mesure de leur
implication et on peut les décou-
vrir dans ce qui est devenu leur
nourriture pour l’âme… peindre
et créer.

On sent qu’il y a un mystère et
plein de petits et de grands miracles qui tournent autour
d’elles… on le ressent ! Elles vivent au jour le jour, elles
ne fuient pas, elles ne contrôlent pas, elles avancent pas à
pas et font confiance à demain.  

Annie a 42 ans, enseignante au Cegep et conseillère
pédagogique dans un CPE. Elle fait partie d’une famille
de trois enfants. Depuis plus de 20 ans, elle vit avec
Stéphane, son futur mari et père de ses deux fils de 17 et
21 ans. Elle a développé son art à travers sa maladie.

Nathalie a 49 ans, elle est fille unique. Depuis sa mala-
die, elle vit avec sa mère, sa complice et ses deux enfants
de 16 et 17 ans. Elle a étudié en dessin de mode et en
science humaine, elle a travaillé dans plusieurs domaines
qui ont guidé et alimenté son expression artistique.

Donner au suivant
Elle sème l’amour et le bonheur autour d’elle en don-

nant au suivant. Par le soutien scolaire Luv École en col-
laboration avec Book humanitaire, organisme qui a
comme mission de promouvoir l’entraide et la paix dans
le monde, Nathalie amasse des fonds pour des enfants
du Québec, qui servent à payer les frais scolaires ou
défrayer les coûts pour les habiller pour la rentrée.

C’est en 2010 que Nathalie et Annie se sont connues
dans une formation d’art thérapie. Leur talent les a unis
dans la maladie. Depuis ce temps, elles partagent, tout
naturellement, leurs inspirations, leurs énergies, leur
espoir et leur générosité. Elles sont belles à voir !

Après ma rencontre avec elles, j’avais l’impression
qu’elles avaient répandu une petite poudre magique dans
mon cœur… je suis sortie de la gare en me disant…
«Elles seront là demain… » !
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VOUS AVEZ ÉTÉ DÉSIGNÉ 
LIQUIDATEUR D’UNE SUCCESSION

Connaissez-vous bien vos
OBLIGATIONS et vos RESPONSABILITÉS?

Voici, en résumé, les grandes étapes de la liquidation d’une succession : 
• Obtenir la preuve du décès.
• Procéder à la recherche du dernier testament du défunt : recherche dans les papiers du défunt mais également auprès

de la Chambre des notaires du Québec et du Barreau du Québec.
• Déterminer le contenu de la succession, actif et passif, c’est-à-dire dresser l’inventaire dans la forme prescrite par la loi.
• Récupérer les sommes et remboursements dus à la succession.
• Payer les dettes : dettes du défunt, dettes de la succession, dettes alimentaires, dette résultant du partage du patrimoine

familial ou de la dissolution du régime matrimonial.
• Produire les déclarations de revenu et obtenir les certificats de décharge des autorités fiscales.
• Payer les legs particuliers.
• Rendre compte aux héritiers.
• Remettre les biens aux héritiers.
Vous devrez respecter des délais imposés par la loi, publier des avis dans les registres
publics et dans les journaux, administrer la succession de manière prudente, etc.
Toutes vos démarches devront être effectuées dans le plus grand respect de la volonté
du défunt, telle qu’elle est exprimée dans son testament, et des dispositions de la loi.
Vous engagerez votre responsabilité pour chacun des gestes que vous poserez.
Votre notaire est une spécialiste du droit successoral 
Elle peut vous conseiller et vous guider dans chacune des étapes de la liquidation, rédiger
tous les documents (déclarations de transmission, avis, lettres, inventaire, reddition de
compte, etc.) de manière à vous mettre à l’abri des poursuites que pourraient intenter les
légataires, les héritiers, les créanciers impayés, le fisc ou autres.

POUR VOTRE PROTECTION ET CELLE DES HÉRITIERS,
CONSULTEZ VOTRE NOTAIRE !

Odette Morin

Tout s’est mis à ne pas tourner rond depuis
que l’on retrouve les mots « agriculture » et
«profit » dans la même phrase. Parmi les pra-
tiques destinées à maximiser la rentabilité des
grandes cultures céréalières, il y a celle qui
consiste à asperger un champ de blé (ou
autres grains) avec du glyphosate (Roundup)
environ une semaine avant la récolte. Sur le
site de Monsanto, on parle de « contrôle des
mauvaises herbes », mais on l’utilise surtout
pour devancer la récolte et forcer la formation
de grains. Cela permet aussi au blé de sécher
« debout » ce qui libère le fermier de l’étape
du fauchage et du séchage au champ lui per-
mettant de passer directement à l’étape de la
récolte. Cette application de glyphosate uni-
formise la maturation d’un champ et aug-
mente le rendement. Se sentant mourir, la
plante va fournir un ultime effort pour arriver
à maturité rapidement, se faisant, elle absorbe
une bonne dose de Roundup. Il n’y a pas
encore de blé génétiquement modifié de
commercialisé, mais cette pratique lui confère
tous les désavantages des OGM. Aux États-
Unis, cette méthode est monnaie courante
depuis une quinzaine d’années, maintenant,
on l’utilise au Canada et en Europe. On l’ap-
plique aussi dans la culture de l’avoine, du
colza (canola), de l’orge, des pois et des hari-
cots secs, des lentilles, du lin et du soja non
GM. Le maïs et le soja Roundup Ready sont
génétiquement modifiés, ils ont le glyphosate
intégré ce qui leur permet de subir de multi-
ples arrosages de ce produit sans mourir. Le
glyphosate est un herbicide non sélectif, il tue
toutes les plantes qu’il touche.

Intolérance au gluten ou… au Roundup?
D’après l’industrie, le glyphosate serait

inoffensif; or des études faites par d’éminents
chercheurs du MIT* prouvent le contraire.
Ils ont constaté une augmentation fulgurante
des maladies cœliaques quelque temps après
le début de l’utilisation massive du glyphosate
et l’avènement des OGM dans l’industrie
agroalimentaire. Selon l’étude, le glyphosate
détruit en grande partie la flore intestinale
(microbiote) laissant la place à de mauvaises
bactéries. Il détruit des enzymes essentielles,
empêche d’absorber un grand nombre de
nutriments dont les minéraux, favorise la sur-
production de sérotonine… Tout cela cause
des diarrhées irritantes ce qui empêche l’ab-
sorption de minéraux par la paroi intestinale.
Ces symptômes sont trop souvent confondus
avec l’intolérance au gluten, une condition
qui normalement n’afflige pas autant de gens.

Ils remarquent aussi durant la
même période une recrudes-
cence spectaculaire de maladies
(ou de conditions) qui étaient
plutôt rares auparavant : l’au-
tisme, la maladie de Parkinson,
l’infertilité, la maladie
d’Alzheimer, etc. Cela serait dû
(entre autres) au fait que le gly-
phosate excelle à transporter l’alu-
minium vers le cerveau. Les mères
souffrant de maladies cœliaques ou étant
exposées au glyphosate (eau contaminée, etc.)
seraient à haut risque de donner naissance à
des enfants atteints de déficience intellec-
tuelle, de difformité, d’anencéphalie ou de
microcéphalie soit l’absence ou la très petite
taille du cerveau. La docteure Stéphanie
Seneff suggère fortement à tous ceux qui sont
atteints de problèmes intestinaux d’adopter
au plus tôt une alimentation basée, autant
que possible, sur des aliments bio surtout
pour le pain et autres produits céréaliers. Les
mets préparés par l’industrie contiennent
presque tous soit, du maïs ou du soja généti-
quement modifiés ou du blé traité au glypho-
sate. Le fait de consommer de la viande pro-
venant d’animaux nourris aux maïs et au soja
transgéniques aurait le même effet à plus ou
moins long terme, car le glyphosate s’accu-
mule dans leur organisme.
*Dr. Stéphanie Seneff et Dr. Anthony Samsel du
Massachussetts Institute of Technology.

Les sales dessous de l’agrobusiness
Après la Deuxième Guerre mondiale, l’indus-
trie pétrochimique a cherché un nouveau
marché pour ses produits et elle l’a trouvé
dans l’agriculture. Aujourd’hui, nous sommes
rendus très loin du paysan qui a à cœur de
bien nourrir sa communauté. De grandes
entreprises aux actionnaires de plus en plus
avides de profit cherchent à tout prix à le
remplacer définitivement. Les gouverne-
ments n’ont d’yeux que pour elles et les petits
agriculteurs ne reçoivent aucune aide (bien au
contraire) à moins que ceux-ci veuillent join-
dre les rangs des gros et adopter leurs
méthodes. Ici, comme ailleurs, les gouverne-
ments se font complices de l’agrobusiness,
qui n’est ni plus ni moins qu’un pan de l’in-
dustrie pétrochimique. Par l’entremise d’un
pseudo-syndicat d’agriculteurs qui ne défend
que les gros, ils sont devenus de véritables
« pushers » d’engrais chimiques et de pesti-
cides tous plus toxiques les uns que les autres.
Se faisant, ils ferment les yeux sur des pra-
tiques mettant en péril la santé publique et
l’environnement.

Les Parfaites-imparfaites

Des artistes de la vie

Les Parfaites-Imparfaites, Nathalie Prud’Homme et Annie Duranceau,

Jasmine Valiquette

Rencontrées à la gare de Prévost dimanche dernier où elles
exposaient leurs œuvres, les deux amies, Nathalie
Prud’homme et Annie Duranceau, artistes peintres, accueil-
laient les visiteurs, comme de la grande visite.

L’industrie agroalimentaire
et santé publique
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